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embaumée de la charité chrétienne ; c'est qu'ici nos
coeurs aitaient à s'épanouir sous les rayons dtu son
enseignement. Nous avons coulé sous ce nouveau toit
paternel des jours paisibles dans la solitulo et la joie,
éloignée des dangers sans nombre qui menacent le jeune
homme dans le monde. Et cependant c'est ce port
heureux et tranquille que nous devons quitter, ce sont
de tels jours qu'il nous faut reléguer danq l'oubli, sain
inème conserver l'espérance de voir reluire encore
pour nous quelques reflets de leur érénité.

Adieu donc, secour berceau, foyer de sciene. de'
religion et de paix ; répands encore la fécondité de ton
enseignement sur les générations qute le temps fira
succéder dans l'enceinte <le ton sanctuaire ; continue
à former des hommes utiles à la religion et à la patrie.

Adieu R. P. Supérieur et R. P. Directeur, mous la
conduite desquels nous avons été l'objet d'un zèle et
d'une sollicitude que le sacrifice et le ddvouement. ins-
piraient, et qui méritez plus que l'humble tribut de
notre reconnaissance ; et vous tous, ddvoués lrofes-
seurs, à qui notre intelligence est redevable de l'ali-
ment scientifique qui nous rend capables d'afrontter
les luttes de l'avenir. Ls sages conseiLi, les instruze-
tions salutaires que vous nous avez proliguéis pour
fortifier Ima volontés et nos ceurs seront toujours,
dans les ombats que la vie nous réserve, l'écho de cet
heureux temps qui s'évanonit et vers lequel nous ai-
muerons à reporter notre souvenir.

Adieu, estimés confrères, que notre mémoire ne petit
livrer à l'oubli et que nous quittons avec le pluss vif
regret. Plus heureux que nous, vous reviendrez encore
vous reposer à l'ombre (le ce toit protecteur. Après
quelques semaines Ismsées au sein le la famille, vous
foulerez de nouveau, contenta et fortifiés, ces umêmes
lieux que nous quittons pour toujours. A nous inaina-
tenant la mer orageuse, le vaste champ dt mlionde ; à
nous l'abandon des jouissances lui sont encore votre
partage; à nous désormais les soucin, les peines et les
inquiétudes. Oit I croyez-nons, sachez mettre à profit
les années que vous avez encore à passer aia Collége ;
jouissez en paix de votre bonheur ; trop tot hélas I
pour vous aussi sonnera l'heure des adieux.

ANTuara g ucaagh
lke finisant de Philosophie.

La Voix de l'BEcotier inaugure aujourd'hui sm troisi'-
tae année de publication. Cédant fa des sollicitations
pressantes, nous nous décidons à entrep'rendre cette
nuvelle Ztape, mais, comme le soldat au soir d'un
jour de halte, nots jetterons un regard sur lai route

parcourue et nous dresserons le bilan de nos espéran-
ces avant d'affronter dle nouvelles fatigués.

Favorisée d'unt destin propice, la Voi.x (e l'colier

se vit, dés l'auroreI def ses jours, accueillie, avec faveur

par une classe nonbreuase et choisie delecteurs. Pleine

du conflance dans l'avenir, assurée de l'appui généreux

et symlelthique <le ses ans, notre petite feuille, à peine

sortie du lsberceau, étonnée elle-ni.mo de son andree,
se lança star l'arène immenseit du monde, et bientAt see

chants retentirent du St-Latreit at Tibre, de la lii-
Vière-Itouge ail Rhône.

Dt sein le la vieille Ertiopo <les c.iura dévoués, ap-
plaudissiant à nos effort.s, daignèarent mttåler à nos fai-

bles accenîts leurs voix titt mâles et vibrantea, tatn-

tôt tendres et affectueuses. Avec l'aid'e sliattaané"e1 et

fraternelle dle collablorateurs aussi distimgué, notre
journal a pui traveirser sans uicoibrii la période criti-

que le ses déhnts, et c'est encore gilai a eux qu'il re-
prend aujourn'hui avec moins d'appréhenams ut iti-

nrai attnttel.

Fidèle à la levi.ue iatsento star son programme, la
Vui.x de l'adier ai cherché à expliteg los veinet Ws

plus prncieu i dt cue miinl inipusable de connais-

sances quai cotstitu ioi le atrioin' intellectuel de l'h-

itan ité. li riligiona, la patrie, la sciince, l'art, la Imp-
sie, les plu1 gratles. et les îi lu h bele4 closes iai exis-
tent, ont tour à tour excité on entousasme et iispiré
sa lyre.

a r titi terrain h part, où les rivalités et los
frisseanti de lai concMrreco sont inuconuatas, travail-

tant de soi mieux pour una raus qui est chère à tout
Cantailiei et à tout aoliulietii', lot ru pntit jou ratl a pt
s'épano eir en paix h l'ombre <le la protection syiin-
thique de ses nomlîbreux amaîis. ltovti ds grces ti-
umilus de l'eifancoe, il a vat s'ouvrir devant lui les prin-

cipales lnstitutions di lays ; il a l'honneur le compter
au delà de cent Protres sur la liste du ses a ;xmnés

quinze journaux et revîues n'ont las déiaigté d'inscriru

lotir jeune confrère ait nombre de ltirs écitaniges ; il
a oit ses grandes entrées chez tut nombre considéraila

d'hommes de professioi et do persoituges haut placés
lais l'ordre civil et datns lhi inirclio adinistrative

cafin il a reçi nae hospitalité flatteuse dans le rinlsa
des Princes de l'glise, et jusque dans la retraite véaié-
rée du Nestor do l'éipiscon*qt cuanaidîallona,

Et pourquoi, atns de emablables condti Ions, n'att-
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